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J'ai récemment été
pressenti par Erik

Damman, président de
la Régionale Natagora-ESM pour apporter,
en tant que semi-résident d'Oignies, une
contribution à leur bulletin de liaison “Clin
d'Œil Nature”. L'angle d'incidence: com-
ment un membre de Natuurpunt et de
Natagora se sent-il dans la vallée du Viroin?
et l'aspect”connais ton voisin”.

C'est lors de mes études, fin des années 60,
que j'ai fait la connaissance de la région
“Entre Sambre et Meuse” et, plus particu-
lièrement, de la vallée exceptionnelle du
Viroin avec sa biodiversité énorme. Une
chose dont nous, en Flandre, pouvions à
peine rêver. Comme amateur d'étude de la
nature spécialisé en biologie, il faut avoir vu
La Calestienne, tout comme, la Gaume. Un
devoir pratique obligatoire lors de ma for-
mation en biologie, me ramènera, des
années plus tard, vers cette région excep-
tionnelle. Puis y habiter de façon perma-
nente dans les 3 ans. mais, il convient de
s'intégrer dans le tissu social. Dans mon
cas, dans le tissu inspiré par la nature. J'ai
donc été tenté d'apporter ma contribution à
“Clin d'Œil Nature”.

LA CRÉATION DE NATUURPUNT.
Sauvegarde, protection et gestion de la
nature suivent le même modèle en Flandre
et en Wallonie. En Flandre avec Natuurpunt,
nous avons une longueur d'avance en ce qui
concerne l'organisation, au niveau départe-
mental et professionnel. Les fondements
sont historiques.

La fusion de l'association ornithologique “De
Wielewaal” et de Natuurreservaten en 2001
pour créer Natuurpunt permettent d'élever
le niveau du professionnalisme, avec pour
conséquence une croissance importante et
de là une ONG que les autorités flamandes
ne peuvent pas ignorer. Natuurpunt com-
prend différents piliers qui sont tous réunis
dans une a.s.b.l. avec leur conseil d'adminis-
tration respectifs. Les plus connus sont:
Natuurpunt algemeen (général), Natuurpunt
beheer (gestion), Natuurpunt studie (étude),
Natuurpunt educatie (éducation) et Natuur-
en Landschapszorg (protection de la nature
et des espaces naturels) (à qui le rôle social
emploi est également confié). Je suis moi-
même le président du conseil d'administra-
tion de Natuurpunt Studie.
Natuurpunt est également le partenaire
BirdLife pour la Flandre.

NATUURPUNT DEPUIS 2002.
Actuellement, l'organisation Natuurpunt
compte près de 250 collaborateurs profes-
sionnels et le nombre de ses membres

dépasse les 80.000 au niveau flamand. Rien
de comparable avec nos voisins néerlandais
du Nord: aux Pays-Bas, Natuurmonumen-
ten compte près de 1 million de membres!

Natuurpunt gère plus de 16.000 ha de zone
naturelle et assure la co-gestion pour 20
des 23 sites concernés par la directive
Oiseaux en Flandre. Natuurpunt compte
près de 200 sections locales et plus de 125
groupes de travail régionaux qui s'occupent
de l'étude et de la gestion de la nature, etc.
Une part importante du budget pour l'acqui-
sition et la gestion des zones naturelles pro-
vient des autorités flamandes, de Life, de la
Communauté Européenne, des provinces et
des communes. Plus de 60 % de ce budget
va à la protection des zones naturelles et
plus de 30 % à la communication aux mem-
bres, aux bénévoles et au public en général.

NATAGORA ET NATUURPUNT: 
RAISON D'EXISTER
La Flandre fortement industrialisée se doit
de s'occuper des vestiges de nature qui lui
restent. Il est impératif de conserver, pour
l'avenir les précieux espaces ouverts (avec
des espèces indigènes) qui subsistent.
Natuurpunt a un rôle important dans l'ac-
quisition d'espaces intéressants. Les auto-
rités flamandes ont fixé des règles précises.
La Flandre a trop longtemps tardé à s'occu-
per de la structure écologique principale.
Il est prévisible que la nature et l'environne-
ment en Flandre paieront un lourd tribut
étant donné que l'intérêt des décideurs
politiques étaient principalement tourné
vers le développement économique. Ajoutez
à cela “l'infrastructure de développement”
de toutes les zones PME, en d'autres ter-
mes l'accessibilité logistique nécessaire
pour atteindre les quatre coins de Flandre,
plus la brique dans le ventre avec laquelle
est né le Flamand et le manque de vision en
matière d'urbanisation (lisez: la désas-
treuse construction d'habitats linéaires en
Flandre) et vous vous trouvez devant un pro-
blème énorme dans une région à peine plus
grande qu'un mouchoir de poche!

La Wallonie peine au niveau économique
mais possède une nature d'une richesse
inestimable. Il ne faudrait pas, maintenant
que la locomotive économique wallonne
semble sur les rails, commettre la même
erreur qu'en Flandre c.à.d. ne pas se focali-
ser sur l'unique relance économique, mais
y inclure un réel volet de conservation de la
nature et de l'environnement.
Un exercice difficile en vérité: lier la prospé-
rité à la protection de la nature et de l'envi-
ronnement... les groupes de pression à pen-
sée économique font souvent ici obstacle à
tous ces nobles objectifs...

Je sais également, d'expérience, que dans
les régions où une nature abondante est
encore disponible, les autochtones n'ont
que trop souvent un faux sentiment que
celle-ci durera toujours. Il y a plus de “vert”
que nécessaire, où est donc le problème?
“Il ne peut rien nous arriver, faites donc
venir l'industrie”. Nous voulons la sécurité
pour nos enfants! “Il y a suffisamment de
plantes et d'animaux ici, monsieur, mais
pas de prospérité” sont des phrases sou-
vent entendues dans les pays du Sud,
d'Afrique et d'Europe de l'Est. .

Hormis l'appel à la prospérité, n’oublions
pas non plus l'influence de l'emprise de la
religion, de l'éducation, de la culture, des
droits acquis et d'autres influences séculai-
res qui entravent parfois la marche vers le
respect de la nature. 
Prenez par exemple Malte. Une île de la
taille d'un mouchoir de poche. Elle aspire à
l'adhésion à la CE. Des conditions préala-
bles et des mesures de transition sont défi-
nies. Elle soupire et gémit à présent sous
une législation sur la chasse plus contrai-
gnante et tombe sous le coup d'un règle-
ment européen. Les guêpiers sont toujours
chassés! Tout comme les balbuzards, les
busards des roseaux, les loriots jaunes,…",
plus près de chez nous, cela s'avère tout
aussi compliqué. Pensez aux longues dis-
cussions autour du “contournement” de la
N5 de Couvin.

Prospérité et protection de la nature. En
vérité, un exercice d'équilibre difficile pour
la Wallonie et la Flandre et donc également
pour Natagora et Natuurpunt. Le pays n'a
pas non plus une structure simple. Mais cet
exercice d'équilibre n'est pas insurmonta-
ble. Ce n'est pas toujours une succession de
malheurs. Il y a d'ailleurs suffisamment
d'exemples dans notre propre pays et dans
les pays qui nous entourent où “tout est
bien qui finit bien” !

Il y a donc plus de points de convergences
qui rapprochent Natagora et Natuurpunt
que de dissensions. 

Bert Van Der Krieken
Président du CA Natuurpunt Studie

Natuurpunt et Natagora:
connais ton voisin.


